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REICHSHOFFEN À la Castine

Tout le monde chante
avec les Weepers Circus

FORT DE SES HUIT ALBUMS et
de plus de 800 concerts, le
Weepers Circus ou le « Cirque
des gens qui pleurent » tourne
depuis quelques années avec
son dernier spectacle Tout le
monde chante.

Haut de forme
et redingote
Ce concert festif reprend les
meilleurs titres du groupe. Les
cinq musiciens en kilt, redin-
gote et chapeau haut de forme
mêlent leur rock aux rythmes
orientaux, slaves, country ou
disco.
Le public retrouvera Alexandre
George (chant, guitares, sam-
ples et chœurs), Franck George
(basses, cello, samples et
chœurs), Alexandre Goulec-
Bertrand (batterie, percus-
sions et chœurs), Denis Léon-
h a r d t ( c l a r i n e t t e s ,

saxophones, samples et
chœurs) et Christian Houllé
(claviers, samples, vidéos et
chœurs).
Les artistes Strasbourgeois ont
collaboré avec le gratin de la
chanson française : Olivia
Ruiz, les Têtes Raides, Les

Ogres de Barback, etc. Les
gaillards du Weepers Circus,
déploient depuis plus d’une
décennie sur scène des con-
certs superbes, poétiques et
drôles, à ne pas manquer. R
Q SAMEDI 24 MAI. À 20 h 30,

concert des Weepers Circus à La
Castine de Reichshoffen. Tarifs :
16 €/13 €/5,50 € – de 15 ans et
Vitaculture. Réservations : La
Castine, 12 rue du Général-Koenig
à Reichshoffen,✆03 88 09 67 00
ou par mail : info@lacastine.com
@www.lacastine.com

Le concert reprendra les meilleurs titres des Weepers Circus, entre rock, rythmes orientaux,
slaves, country et disco. PHOTO ARCHIVES DNA

Les Weepers Circus clôture-
ront avec leur énergie et
leur savoir-faire la saison
culturelle de la Castine à
Reichshoffen avec leur spec-
tacle musical Tout le monde
chante, samedi 24 mai à
20 h 30.

RENDEZ-VOUS
HAGUENAU

Une conférence sur le
« diable en Alsace »
La Société d’histoire et d’archéolo-
gie présente une conférence publi-
que animée par Gérard Leser,
conteur professionnel sur le thè-
me : « Le diable en Alsace, Contes
et légendes », mercredi 21 mai à
20 h, salle Mertian de l’institution
Sainte-Philomène (entrée boule-
vard Hanauer).
Il est bien connu que le diable a
mauvaise presse en Alsace, mais
ce que l’on sait moins c’est que
l’une de ses grands-mères était
alsacienne, ce qui l’amène réguliè-
rement à faire des visites au pays
de son aïeule.
Plus d’une centaine de légendes
sont consacrées au diable en
Alsace. Il y est tout à tour créateur
de villages, adversaire malheureux
de chapelles et d’églises, séduc-

teur car toujours soucieux de
s’emparer des âmes des humains ;
et, chose fort importante, proprié-
taire exclusif de tous les trésors
contenus dans les profondeurs de
la terre. Et il ne les lâche que
difficilement, moyennant certai-
nes conditions. Mais les légendes
du diable en Alsace illustrent aussi
à merveille la fameuse tournure
proverbiale : à Malin malin et
demi ! Et dans nombre de récits il
se fait berner par les humains.
Gérard Leser est animateur régio-
nal à la Fédération des universités
populaires d’Alsace, écrivain,
conférencier, conteur, auteur de
vidéos sur les vieux métiers, sur
des témoignages de la Première
Guerre mondiale. Son domaine de
recherche se situe à la confluence
entre l’histoire et le folklore, et il
étudie depuis de nombreuses
années les rites, les croyances et
les traditions liées à l’année calen-
daire, ainsi que le monde mer-
veilleux des légendes d’Alsace.
Entrée gratuite. Plateau à la sortie.

GŒRSDORF

Prise en charge sociale
Dans le cadre des conférences
Partager & Comprendre, la Mission
dans l’Industrie de l’Alsace du
Nord invite à une soirée portant
sur la prise en charge sociale des
deux côtés du Rhin : famille,
vieillesse, assurance-maladie,
chômage, jeudi 22 mai de 20 h à
22 h au Château du Liebfrauen-
berg. Cette soirée avec débat sera
animée par Dr Katrin Distler et
Albert Riedinger tous deux con-
seillers Eurès. Entrée libre.

ARRONDISSEMENT DEWISSEMBOURG Tour d’orientation transfrontalier

Desvisitespour susciter
desvocations

C inquante-six élèves des
collèges de Wissembourg,
Seltz et Woerth et du lycée
Stanislas de Wissembourg

ont participé à ce premier tour
d’orientation transfrontalier. Ils
ont commencé la journée par un
temps d’information au siège de
l’Eurodistrict Pamina à l’ancien-
ne Douane à Lauterbourg. Les dif-
férentes formations franco-alle-
mandes (école en France et stage
en entreprise en Allemagne par
exemple), les aides et accompa-
gnements possibles, les barèmes
de salaire ont notamment été pas-
sés en revue. « En Allemagne, les
entreprises recrutent les appren-
tis un an à l’avance : elles signent
les contrats pour 2014 en 2013
par exemple », a averti Marc Wa-
tgen, directeur régional de la
chambre de commerce et d’indus-
trie du Palatinat à Landau qui a
précisé que dans le Palatinat du
sud (qui connaît un taux de chô-
mage proche des 5 %), plus de
2 000 places d’apprentissage
sont disponibles.
Après quoi les élèves ont visité
deux entreprises : Daimler à
Wörth, le plus gros site qui fabri-
que les camions Mercedes et Hor-

nbach, près de Landau, géant du
bricolage, du jardinage et de la
décoration.

Expérience à renouveler
Les jeunes visiteurs ont notam-
ment découvert l’immense centre
de formation de Daimler, en visi-
tant les ateliers, en testant l’un

des exercices des apprentis (à sa-
voir mettre une pièce à la bonne
place sans voir, comme c’est le cas
pour ceux qui travaillent près du
moteur) et étiqueter les compo-
sants d’un camion.Un camion sur
deux qui circule en Allemagne est
produit par l’entreprise basée à
Wörth dont 18 % des travailleurs

sont alsaciens. L’entreprise forme
chaque année 150 jeunes.
Si certains élèves avaient un peu
du mal à suivre ce flot d’explica-
tions en allemand, d’autres sem-
blaient très intéressés, commeCé-
dric, du collège de Seltz. « J’ai déjà
visité plusieurs fois l’entreprise
Mercedes à Rastatt où travaille

mon père et je pense faire un tel
apprentissage », indique le gar-
çon de 14 ans. « Quand j’ai vu
qu’on venait à Daimler, je me suis
inscrite. Je voudrais faire mécani-
cienne, même si c’est un métier
d’homme », avoue Michelle dont
la langue maternelle est l’alle-
mand. D’autres ont déjà choisi

leur orientation mais n’excluent
pas une expérience outre-Rhin.
« S’il y en a 15 qui s’inscrivent
dans une telle formation, c’est dé-
jà bien », commente Patrice Hars-
ter, directeur général de l’Eurodis-
trict qui pense renouveler ce tour
si les résultats sont positifs. R

VÉRONIQUE KOHLER

Les élèves ont découvert l’entreprise Daimler à Wörth (Palatinat) de manière ludique : en localisant les différents composants des camions (photo de gauche) et
en apprenant à mettre une pièce en place sans voir ce que l’on fait (photo de droite). PHOTOS DNA – V.KO.

Lepremier tourd’orientation transfrontalier s’estdéroulé jeudidernier.Organisépar laBundesagentur fürArbeit deLandauet
la chambredecommerceetd’industrieduPalatinat, il bénéficiedusoutiende l’EurodistrictPaminaetd’Eures-T.

Gérard Leser animera la
conférence sur le diable en
Alsace. DOCUMENT REMIS


